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vieux comme inuti-
les ou infantilisés. 

 
• L’intergénération 
est un vrai défi qui 

oblige à 
d e s 
c h o i x 
p o l i t i -
ques  et 
d e v r a i t 
irriguer 
tout pro-
jet de 
société. 
 
• Q u e l -
les ini-
t ia t ives 
devrions 

- nous pren-
dre dans l’Isère pour 
imaginer des expé-
riences nouvelles ? 

• L’espérance  de vie 
a augmenté  de 15 
ans depuis 1950. 

 
• Pour la 1ère fois 
dans no-
tre his-
toire, de 
plus en 
plus sou-

vent 5 gé-
nérations 
de 20 ans 
vont vivre 
en même 
temps. 

 
• Une petite 
fille sur 2 
qui nait 
aujourd’hui 
p o u r r a  ê t r e         
centenaire. 

 
• C’est une situation 
inédite ! 

 
• Chaque génération 
a un mode de vie 
bien différent.  
Le dialogue et les 
relations ne vont 
plus de soi. 

• La retraite  
   et la vieillesse ne 
peuvent plus se 
concevoir comme 
un état immuable, 

rigidifié par l’ex-
périence,  

   mais comme une 
réorganisation de 
sa vie et de ses 
liens avec le 
monde actif. 

 

• Il faudrait arrêter 
d’opposer jeunes 
et vieux et de 
considérer les 
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Depuis toujours, les relations entre les générations font partie des prin-
cipaux régulateurs de la vie des sociétés humaines. 
Ces dernières décennies, de profonds changements sont intervenus : 
• La durée de la vie a beaucoup augmenté, particulièrement dans les 
pays développés, où un enfant sur trois naissant actuellement devrait 
devenir centenaire, 
• Le nombre de personnes âgées de plus de 60 ans augmente mainte-
nant plus vite que celui des jeunes de moins de 20 ans en France, en 
Europe, aux Etats-Unis et même en Chine, 
• Plus de générations, jusqu’à cinq, commencent à vivre de plus en 
plus souvent en même temps, pour la première fois dans l’histoire de 
l’humanité. 
•   Dans notre pays, il y a maintenant 2 générations distinctes de retrai-
tés, avec de nouveaux retraités de 60 à 80 ans généralement en bonne 
forme. 
•   Enfin l’évolution très rapide des modes de vie et des pratiques cultu-
relles -en particulier avec le développement des nouvelles technologies-  
accélèrent les différenciations entre tranches d’âge au sein même de 
chaque génération, beaucoup plus vite qu’avant entre deux générations. 
 

C’est une situation inédite, pour laquelle les solutions nouvelles sont à 
imaginer et inventer. 
 

Mais d’abord qu’est-ce qu’une génération ? Le plus communément, c’est 
l’intervalle de temps qui sépare deux degrés de filiation dans une fa-
mille ; et plus généralement l’ensemble des personnes ayant le même 
âge à la même époque, regroupées par tranche de 20 ans par exemple. 
L’étude intergénérationnelle concerne donc la connaissance des liens 
existants qui réunissent plusieurs générations à un moment donné. 
Nous pouvons distinguer utilement les solidarités inter générations intra-
familiales des solidarités extrafamiliales (qui concernent les pouvoirs pu-
blics nationaux et locaux, mais aussi de plus en plus l’ensemble des ac-
teurs professionnels ou bénévoles de la gérontologie en particulier). 

L’association ALERTES n’a pas réponse à tout ; ses moyens sont limités, 
son rôle est d’être une force de proposition et de vérification que les 
engagements pris sont bien réalisés dans son domaine qui concerne les 
personnes âgées. Il se situe dans le champ de l’action intergénération-
nelle volontaire, pour faire bouger la société, avec des objectifs affirmés 
• de Solidarité active, 
• et de Transmission réciproque. 
 
La solidarité intergénérationnelle existe : elle s’est manifestée par la 
mobilisation active lors de la canicule de 2003, ou elle est présente sous 
les formes de solidarités économiques et bénévoles multiples entre 
grands parents – parents – enfants et petits enfants.  
 

Positionnement de l’association ALERTES 
dans le champ des relations inter générations 

 

adopté au CA du 5 mars 2007 

2- Rôle d’ALERTES et domaines d’action 
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« De nos jours  

on est vieux 

biologiquement de 

plus en plus tard 

et  

professionnellement 

de plus en plus 

tôt » 

1- Constats et définitions 

mais aussi  
extrafamiliales et 
citoyennes 

Parlons solidarités 
intrafamiliales, 
 



Beaucoup de retraités sont investis dans les associations et la vie sociale 
et politique du pays. 
 
Les domaines actuels répertoriés des actions inter générations sont déjà 
nombreux. Ils concernent : la vie festive et les loisirs ; la culture, la mé-
moire, la transmission des valeurs ; le parrainage, l’insertion et la for-
mation, l’emploi des quinquas ; la solidarité et la santé ; l’habitat et l’en-
vironnement ; les nouvelles technologies ; la vie associative, la citoyen-
neté et les bonnes conditions de leur renouvellement… 
Mais ALERTES doit porter une attention toute particulière aux questions 
les plus lourdes qui concernent le nécessaire engagement de solidarité 
morale entre générations, comme l’emploi, le logement, les retraites, la 
santé, en tenant compte des attentes des plus jeunes générations.  
 
Pour cela ALERTES privilégie les initiatives qui s’adressent à toutes les 
générations et pas seulement les actions entre personnes très âgées et 
petits enfants, en s’intéressant aussi aux besoins et désirs des généra-
tions intermédiaires, en particulier des jeunes de 15 à 30 ans ou de la 
génération « dite sandwich » entre 50 et 65 ans. 
 
Pour ALERTES, le CAFÉ DES ÂGES est un instrument citoyen important à 
développer dans l’Isère pour débattre en toute liberté, entre tous les 
âges et toutes les sensibilités, social et politique, philosophique et spiri-
tuel. C’est une occasion nouvelle favorable de rencontre inter génération 
pour mieux se connaître et se comprendre. 
  
ALERTES - association départementale représentative et en contact avec 
de nombreux acteurs de terrain - doit contribuer à la connaissance et à 
la promotion de toutes les expériences concrètes réalisées en Isère. 
ALERTES a le souci de s’entourer de compétences pluridisciplinaires. Elle 
souhaite favoriser la rencontre du maximum d’acteurs inter générations 
motivés, pour créer une véritable dynamique dans le département. Des 
contacts nationaux et européens sont également envisagés.  

3- Objectifs du groupe de travail inter génération 

Le groupe de travail « inter génération » d’ALERTES a pour mission de 
faire des préconisations pour interpeller les décideurs politiques, éco-
nomiques et médiatiques, pour : 
• Modifier le regard inter génération de la société sur le jeunisme et 
les vieux, sans oublier de demander aux plus anciens l’effort de com-
prendre les jeunes. 
• Identifier des lieux et moments qui favorisent les rencontres et dialo-
gues entre générations, organiser des réunions et Café des âges, 
• Proposer des actions concrètes aux interlocuteurs de terrains : 
Mairies, CCAS, Conseil général, mais aussi l’Etat et les associations. 
 
Dans cette démarche le groupe devra veiller à  
- comprendre la place décisive des femmes, notamment au sein de la 
génération « sandwich », 
- porter une attention particulière aux liens inter générations des famil-
les d’origine étrangère. 
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Débattre  
avec toutes les 
générations 
et interpeller les 
décideurs 

Pour ALERTES : 

être une force 

de proposition  

• de dialogue  

• et de 

solidarité 

active  

pour un mieux 

vivre ensemble 

Le dialogue, la rencontre, la transmission et l’entraide mutuels,  
seront ainsi une réalité  

pour un mieux vivre ensemble dans un monde plus humain et citoyen 

La transmission 
peut être  
réciproque 



L’INTERGÉNÉRATION : UNE UTOPIE RÉALISTE ? 
 

compte-rendu de la 1/2 journée d’étude 
du mardi 16 octobre 2007 

à GRENOBLE  
      Rencontre organisée à l’initiative d’Alertes en partenariat avec le Clarg (Comité de Liaison des 
Associations de Retraités Grenoblois) dans le cadre du Forum « Sciences et Démocratie 2007 » 

de La Métro et avec le soutien du Conseil Régional 

2 - Les 18 - 30 ans, 
affrontés au monde 
du travail, en re-
cherche d’insertion 
dans la vie, 
3 - Les 30 - 45 ans 
actifs, qui portent 
sur leurs épaules  
l’essentiel de l’acti-
vité économique 
mais aussi son 
stress, 
4 - La “génération 
sandwich” des 45 - 
60 ans, souvent 
marginalisée dans 
l’entreprise, au ser-
vice de leurs en-
fants et de leurs pa-
rents, bien diffé-
rente de la mère 
grand du petit cha-
peron rouge graba-
taire à 50 ans dont 
le portage du repas 
est assuré par sa 
petite fille, 
5 - Les retraités, en 
b o n n e  f o rme ,  
consommateurs , 
dont l’utilité sociale 
n’est pas négligea-
ble, 
6 - Enfin les person-
nes les plus âgées, 
les TGV ou Très 
Grands Vieux, de 

plus en plus fragi-
les, en nombre 
croissant. Seraient-
ils donc la source de 
tous les maux ? 
 
Notre siècle s’an-
nonce de plus en 
plus comme le siè-
cle de la longévité - 
à ne pas confondre 
avec vieillissement - 
longévité qui donne 
à l’avance en âge le 
temps de l’accom-
plissement.  

Il est indispensable 
de tirer profit  de ce  
gain de vie qui 
contribue au mé-
lange des âges et 
des valeurs, afin de 
s’approprier le pré-
sent sans nier le 
passé tout en cons-
truisant l’avenir. 

Les réflexions, les 
échanges, les expé-
riences qui vont 
s ’expr imer  ce t 
après-midi en se-
ront la meilleure 
preuve. 

L’introduction de Claude WEERS, Présidente du CLARG. 

Nous nous retrou-
vons cette année 
encore pour débat-
tre ensemble de la 
coexistence des gé-
nérations, thème de 
la semaine bleue. 
 
Depuis un an, un 
groupe d’une ving-
taine de personnes 
s’est réuni réguliè-
rement au sein d’A-
LERTES et sous la 
conduite de J.C. 
CHERHAL pour ré-
fléchir à cette réali-
té d’aujourd’hui. 
Ce groupe s’est ap-
puyé sur diverses 
compétences pluri-
disciplinaires et a 
rencontré plusieurs 
acteurs associatifs 
ou institutionnels 
locaux. 
 
Il a jugé intéressant 
de différencier 6 
tranches d’âge ca-
ractérisées dans la 
société contempo-
raine : 
1 - Les enfants et 
les adolescents nés 
à l’ère des nouvelles 
technologies, 
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. . . L a 
“ g é n é r a t i o n 
sandwich” des 
45 - 60 ans, 
e s t  b i e n 
différente de 
la mère grand 
d u  p e t i t 
chaperon rouge 
d e  n o t r e 
e n f a n c e , 
grabataire à 50 
ans, dont le 
portage du 
r e p a s  e s t 
assuré par sa 
petite fille 
... 

Mme Weers à la 
Fête de l’Enfance 

2007 

Pendant le mot d’ouverture  



M CAUDRON inter-
vient en  FRANCE no-
tamment pour instau-
rer et développer le 
concept de CAFÉ DES 
ÂGES dans le cadre 
de  l ’ assoc i a t i on 
“VIEILLIR, CEST VI-
VRE”, et en BELGI-
QUE celui de “CAFÉ 
GÉRONTO”. 
 
Qu’est-ce que l’IN-
TERGÉNÉRATION ? 
sous le terme de 
“génération”, on ras-
semble les personnes 
d’une même tranche 
d’âge. Mais, question 
suivante : l’âge, c’est 
quoi ? A partir de 
quand peut-on affir-
mer que des person-
nes telles que Jeanne 
CALMENT, Denise 
GREY, Antoine PINAY 
ont été  “vieilles” ou 
“vieux”, si l’on re-
garde la force de vie 
qui les a animés ? 
Certains jeunes de 20 
ans ne sont-ils pas 
déjà des “vieux” ? La 
vieillesse commence-
t-elle lorsqu’on est 
retraité d’un âge 
moyen... quand on 
est classé par des ex-
perts comme T.G.V., 
c’est-à-dire “Très 
Grand Vieux” ? 
 
La notion de “grand 
âge” est toute rela-
tive :  
 - il y a une 
trentaine d’années, il 
pouvait s’atteindre à 
65 ans ; 
 - il y a 15 ans, 
on parlait de 75 ans ; 
 - aujourd’hui, 

on avance ... 85 ans ! 
l’âge moyen d’entrée 
en maison de retraite. 
Le temps de vie en 
bonne santé  aug-
mentant plus vite que 
l’espérance de vie, ce 
“grand âge” se mani-
festera-t-il demain à 
partir de 95, voire 
100 ans ? Comment 
vivre, éventuellement 
cohabiter, à 4, 5, 
voire 6 générations 
dans sa famille, sa 
cité ? Une approche 
sociologique et démo-
graphique du vieillis-
sement permet de 
dégager deux aspects 
importants à traiter : 
- la génération 
“sandwich”, ou en-
core “sacrifiée”: celle 
des 55 - 70 ans. Elle 
a parfois 3 généra-
tions en charge : 
 > des parents 
et/ou beaux-parents 
en perte d’autonomie, 
 > des grands 
enfants en cours d’é-
tude ou au chômage, 
 > des petits-
enfants dont on s’oc-
cupe le soir, les mer-
credis, pendant les 
vacances de courte 
durée. 
- l’évolution de la 
culture des différen-
tes générations de 
retraités, la cohabita-
tion entre ces diffé-
rentes cultures... 
 
Ce qui est impor-
tant, c’est le 
“PROJET DE VIE” 
de l’individu, ou son 
“PROJET À VIVRE”. 
Ce projet de vie peut 

se réaliser sur 5 ni-
veaux : psycho-
affectif, social, santé, 
habitat, économie. 
L’acteur gérontologi-
que, qu’il soit profes-
sionnel, élu, béné-
vole, doit  se poser la 
question de savoir 
comment DONNER 
ENVIE DE VIVRE, 
comment soutenir le 
retraité dans l’optimi-
sation de son projet 
de vie.... 
 
Quels outils préconi-
ser ?  
- En Belgique, depuis 
2004, les “cafés gé-
ronto” répondent à 
des commandes insti-
tutionnelles.  
- En France, depuis 
2005, les “cafés des 
âges” se sont déve-
loppés rapidement ; 
ils sont portés par 
l’association nationale 
“VIEILLIR C’EST VI-
VRE” et plus particu-
lièrement à GRENO-
BLE, par l’association 
ALERTES. 
 
L’intergénération la 
plus réussie n’est-elle 
pas lorsqu’il n’y a plus 
besoin d’en parler ? 
Ne vaudrait-il pas 
mieux parler de VI-
VRE ENSEMBLE À 
TRAVERS  NOS 
ÂGES.... En Isère, 
comment l’association 
ALERTES  pourrait-
elle se positionner 
pour développer ce 
principe ?  

LA PREMIERE TABLE-RONDE 
L’intergénération c’est quoi ? 

 

Gérard LANSCOME, sociologue, présente les intervenants ; il sera modérateur.  

L’intervention de  Jean-Michel CAUDRON consultant en ingénierie gérontologique. 

Page 5 

Envie d’en savoir 
plus ... 

Ce qui est 

important, c’est 

le “PROJET DE 

VIE” de 

l’individu, ou 

son “PROJET À 

VIVRE”.  
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M CAUDRON  
pendant son exposé 



sera initié à la vie politi-
que. A 50 ans, l’homme 
est un vieillard : il de-
vient chef politique de la 
communauté. 
 
Cette structure est 
acceptée aussi long-
temps que les indivi-
dus ne connaissent 
rien d’autre. Les jeu-
nes, maintenant, refu-
sent tout rituel coerci-
tif ; ils ne veulent plus 
attendre ; ils refusent 
l’autorité. Le lien social 
se défait. Les sociétés 
trop conservatrices se 
fragilisent de plus en 
plus face à une société 
en pleine évolution. Les 
rapports d’estime réci-
proque sont assimilés à 
des comportements ob-
solètes. L’exode rural 
qui a pris des propor-
tions énormes contribue 
à accentuer la dispari-
tion des vieilles sociétés 
fondées sur le pouvoir 
des anciens. 
 
En France, la perte de 
contact entre généra-
tions se manifeste parti-
culièrement chez les 
maghrébins hébergés 
dans les centres SONA-
COTRA (désormais dé-
nommés ADOMA). Pour-
quoi les chefs de famil-
les n’ont-ils pas fait ve-
nir épouses et enfants 
lorsqu’ils sont venus 
travailler en France ? Ils 
ont jugé la civilisation 
française trop permis-
sive. A la retraite, ils ne 
rentrent pas dans leurs 
pays, car les rapports 
entre eux et les leurs 
ont évolué : il y a un 
renversement des va-
leurs traditionnelles ; la 
notion de respect des 
enfants envers le père a 
disparu. Les relations 
dans le couple, avec les 
enfants sont devenues 
de plus en plus conflic-
tuelles. De plus, ce père 

était le bienvenu lors-
que, en tant que salarié, 
il faisait bénéficier les 
siens de ressources ap-
préciées ; à la retraite, il 
ne dispose plus de reve-
nus jugés suffisants. Des 
raisons de santé jouent 
également dans ce choix 
de ne pas rentrer : pour 
ceux qui sont malades, 
l’accès aux soins est 
considéré comme meil-
leur en France. Une 
grande souffrance affec-
tive en découle pour les 
intéressés : avec l’éloi-
gnement s’est dévelop-
pée une culture de nos-
talgie... Ils sont dépha-
sés, n’ont pas vu l’évolu-
tion en marche ; ils se 
sentent exclus. 
 
Ainsi, ne faut-il pas idéa-
liser trop vite les rela-
tions traditionnelles en-
tre les générations : el-
les étaient collectives, de 
proximité, d’obligations 
d ’entraide souvent 
contraintes ; elles évo-
luent inéluctablement 
dans un contexte cultu-
rel mondial de dévelop-
pement de l’individua-
lisme et d’atomisation 
des liens sociaux. 
 
La sociologie ne s’est 
pas penchée sur le 
concept de générations. 
La question posée dans 
cette demi-journée d’é-
tudes, est révélatrice 
d’une société qui cher-
che à se penser à partir 
d’autres formes de stra-
tification. Les retraités 
actuels, de tous milieux 
sociaux, font figure de 
génération privilégiée, 
par opposition aux au-
tres classes d’âge, tou-
chées par le chômage et 
la précarité de l’emploi.  
Allons-nous vers une 
lutte des âges, qui se 
substituerait à la lutte 
des classes ? 

L’intervention de Jacques BAROU ethnologue, Directeur de 
Recherche au CNRS, enseignant à l’Institut d’Etudes Politiques de 
GRENOBLE et à l’Université de LYON 2. 

M. BAROU observe la 
France sous son aspect 
multiculturel : comment 
se passent les relations 
entre générations, quel-
les sont les différentes 
formes de vieillisse-
ment ? Il met en évi-
dence une tendance à 
idéaliser ce type de rela-
tions dans les sociétés 
traditionnelles. 
 
Certaines sociétés en 
AFRIQUE ou en ASIE, 
accordent un rôle impor-
tant à la personne âgée 
et lui maintiennent un 
statut prestigieux. Cela 
résulte d’un fond de 
croyance religieuse : on 
devient “ancêtre” à tra-
vers la mort ; on a, en-
vers les vivants, une 
action bénéfique ou ma-
léfique. Le respect que 
l’on manifeste aux vieil-
lards tient beaucoup 
plus à la peur des ancê-
tres qu’ils vont bientôt 
devenir après leur mort 
qu’à une vénération 
spontanée. Néanmoins 
ces sociétés sont organi-
sées de manière à ce 
que l’individu atteigne 
au fil des âges des fonc-
tions de plus en plus 
prestigieuses. Ainsi, 
dans certains pays d’A-
frique ou de l’Océan In-
dien, les enfants vivent 
en collectivité, répartis 
par classes d’âge. Des 
rituels sont observés 
lors de chaque passage 
dans une classe supé-
rieure avec des tâches 
de plus en plus presti-
gieuses : les 10 - 12 ans 
sont affectés à l’entre-
tien du village ; après 
12 ans, ce sont les cor-
vées d’eau, de bois ; 
puis, l’adolescent ayant 
acquis plus de forces 
physiques va travailler 
dans les champs collec-
tifs. Plus tard, il suivra 
un apprentissage dans 
les métiers des armes et 
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M Jacques BAROU 
au cours de son 
exposé 

L’exode rural 

qui a pris des 

proportions 

énormes 

contribue à 

accentuer la 

disparition des 

vieilles 

sociétés fondées 

sur le pouvoir 

des anciens. 

Vue  
d’une partie de la tribune 

pendant  
la première table-ronde 



Protection Judiciaire de 
la Jeunesse (P.J.J.), 
dans le but de donner 
ou redonner à ces jeu-
nes un pôle d’intérêt 
dans la vie, les rendre 
autonomes, les conduire 
vers un métier.  
Ils exercent un soutien 

Depuis une dizaine d’an-
nées, une petite équipe 
de retraités se réunit 
tous les 2 mois : ces 
retraités prennent en 
charge des adolescent
(e)s - de 16 à 18 ans - 
sous mandat de justice, 
en collaboration  avec la 

scolaire individualisé et 
un tutorat d’insertion 
professionnelle.  
« C’est ici que la rela-
tion intergénérationnelle 
joue à plein. Nous les 
laissons s’exprimer sur 
ce qu’ils voudraient faire 
adultes » 
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M Maurice BONNET 
photo www.agevillage.com 

Une vue du public 

En 1945, le 

Conseil 

National de la 

Résistance 

avait une vision 

universaliste de 

la solidarité. 

Mais des 

pressions se 

sont exercées.  
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Ne cherchez pas, dans 
un dictionnaire, la signi-
f i c a t i o n  d u  mo t 
“intergénération”... Il 
n’y figure pas ! Pourtant 
ce terme existe depuis 
longtemps : il repré-
sente la solidarité entre 
les générations. Cette 
solidarité se manifeste 
dans le monde paysan, 
dans le monde ouvrier. 
Rappelons que les pre-
mières mutuelles d’en-
treprises ont été créées  
à GRENOBLE, en parti-
culier dans la ganterie. 
En 1945, le Conseil Na-
tional de la Résistance 
avait une vision univer-
saliste de la solidarité. 
Mais des pressions se 
sont exercées. 4 risques 
ont été reconnus, lors 
de la création de la Sé-
curité Sociale : santé, 
accident de travail, vieil-
lesse, famille. Mais rien 
n’a été prévu pour les 
risques handicap, perte 
d’autonomie (quel que 
soit l’âge de la perte 
d’autonomie). 

 
Commerçants et arti-
sans n’ont pas voulu de 
la Sécurité Sociale ; de 
même pour les profes-
sions libérales. On a 
donc créé des régimes 
spéciaux. Les Cadres ont 
réclamé le plafonnement 
des cotisations sociales, 
etc… Le corporatisme a 
occulté la vision univer-
saliste du C.N.R. 
 
Aujourd’hui, des modifi-
cations importantes sont 
en cours du fait du chô-
mage, de la mondialisa-
tion. Et puis, « on a tort 
de vivre vieux » ! Il faut 
envisager d’autres solu-
tions. Un constat : la 
perte d’autonomie est 
en charge de l’aide so-
ciale. C’est un regard 
d’aide sociale, et non de 
sécurité sociale, qui est 
posé sur les anciens et 
sur les nouveaux handi-
caps. Le handicap ne fait 
pas partie de la normali-
té. La normalité, c’est 
produire - ce qui ne peut 
venir des vieux, des 

handicapés -, c’est 
consommer. 
 

Les Conseils Généraux 
portent la responsabilité 
de cette situation. On ne 
se bat pas, on assiste à 
des aberrations.  
Pourquoi l’APA n’est-elle 
pas universelle : des 
différences sont mani-
festes entre les départe-
ments... On maintient 
des inégalités. L’instau-
ration du Lundi de Pen-
tecôte représente-t-elle 
une solution ? On désha-
bille la Sécurité Sociale 
au lieu de l’étendre. 
 

 Nous voulons une 
véritable solidarité ; 
nous devons prendre 
nos responsabilités et 
lutter pour une prise 
en charge de tous les 
risques de la vie : pas 
de victoire sans com-
bat. Et n’oublions 
pas : nous œuvrons 
pour  nos petits-
enfants.... 

M. Maurice BONNET est membre honoraire du Conseil Économique 
et Social et ancien vice-président du Comité National des Retraités et 
Personnes Âgées. 

M. André WEERS présente LE TUTORAT D’INSERTION. 

LA DEUXIEME TABLE-RONDE 

L’intergénération comment ? 
- Echanges d’expériences - 

Mélissa ALOUI, présente les intervenants ; elle sera modératrice.  
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Vous pouvez lire 

le texte intégral 

reçu de certaines 

interventions sur 

le site web 

d’Alertes, à la  

rubrique « Nos 

propositions » 

 / Pour 

l’intergénération 

traites, etc... Les objec-
tifs de l’association sont 
 - la lutte contre 
l’isolement de person-
nes âgées, 
 - l’aide à la re-
cherche d’un logement 
pour des étudiants. 
 
Ainsi l’association va-t-
elle permettre à une 
personne âgée de ren-

 
L’association D.I.G.I. a 
été créée en juin 2005, 
à l’initiative de Mme 
Gisèle PÉREZ, Vice-
Présidente du Conseil 
Général, avec le soutien 
de plusieurs partenai-
res : CCAS, CROUS, 
Grenoble Université, 
PACT de l’Isère, Crédit 
Mutuel, caisses de re-

contrer un(e) étu-
diant(e) : la première 
va offrir le gîte ; l’autre, 
au delà de sa présence, 
va rendre quelques ser-
vices préalablement dé-
finis (présence vigilante, 
partage de moments 
conviviaux, petites cour-
ses, etc...), sans se 
substituer aux services 
d’aide à la personne.  

Mme Françoise COLOMBEL est coordonatrice de l’association 
D.I.G.I. (Domicile Inter Générations Isérois). 

Nous contactons les di-
recteurs des ressources 
humaines, les entrepre-
neurs, les chefs d’ate-
liers …  
Les métiers les plus re-
cherchés sont la méca-
nique automobile, les 
garages, la restauration 
traditionnelle ou collec-
tive, le commerce, les 
espaces verts, les mé-
tiers du Bâtiment. » 
 
Ils les accompagnent au 
fil des années, exerçant 
ainsi souvent un rôle de 
suppléance parentale ou 

grand-parentale.  
Ces contacts, cette 
écoute permanente ont 
permis à l’équipe de 
discuter  de sujets tels 
que le sens de la vie, 
l’argent, les relations 
avec les parents, la 
sexualité, etc... et de 
découvrir la souffrance 
de ces jeunes.  
« Une bonne relation 
exige un projet com-
mun, quelque chose à 
faire ensemble.  
Cela ne peut pas être 
que de l’aimable 
conversation. » 

Ils sont en liaison avec 
des entreprises pour 
trouver des stages, 
voire - cela est arrivé - 
un contrat en alter-
nance. 
 «  Nous accompagnons 
souvent le jeune pour 
un premier contact, et 
nous le suivons réguliè-
rement. Depuis 10 ans 
nous avons constitué un 
fichier d’entreprises des 
plus grandes aux plus 
petites, des artisans, 
des commerçants, des 
services municipaux, 
des associations.  

des activités souhaitées 
par les uns et les autres 
(ballades, jeux, échan-
ges, visite de personnes 
seules...). Il a été déci-
dé de garder une struc-
ture souple, évitant la 
création d’une associa-
tion avec ses adhé-
sions... etc..  
 
Au départ, 15 personnes 
ont manifesté leur inté-
rêt pour la démarche ; 
elles sont une quaran-
taine aujourd’hui. Leur 
attente d’un lien entre 
voisins n’est pas tou-
jours formulée, mais 
elle est réelle.  Des ren-
contres festives ont lieu 

 
M. PERDRIX habite l’im-
meuble en S, à GRENO-
BLE, depuis 1989. Cet 
immeuble comprend 
plus de 400 logements, 
uniquement des T3 et 
des studios : il est oc-
cupé par des familles, 
des femmes seules, des 
étudiants. Peu d’enfants 
dans ces petits loge-
ments. La majorité des 
propriétaires est âgée 
de plus de 60 ans. 
 
En 2005/06, des seniors 
de l’immeuble ont réflé-
chi à la façon de créer 
des liens entre les oc-
cupants, en organisant 

au Centre Social tout 
proche. 
 
En 2007-2008, de nou-
veaux projets sont en 
cours. Peu à peu, des 
contacts se prennent 
entre les uns et les au-
tres : une jeune maman 
fait part de sa recherche 
d’une baby-sitter, un 
jeune propriétaire, mu-
sicien, invite ses voisins 
de montée à un apéritif 
chez lui, etc... Un climat 
de bon voisinage s’ins-
taure progressivement 
et les possibilités d’aide 
réciproque s’envisagent, 
notamment avec nos 
voisins étudiants. 

M. Jean-Noël PERDRIX, Président de l’Association “VIVRE AUX 
VIGNES, et co-animateur des ATELIERS DE LA CITOYENNETE sur le thème : 
“Habitats et âges de la vie”.  

M WEEERS  
et M PERDRIX  
pendant leur  
intervention  
à la tribune  

Françoise COLOMBEL 
photo Isère Magazine 
octobre 2007 



cho i s i  dans  une 
deuxième phase : un 
voyage (récent ou an-
cien), un vieux métier 
ou un métier contempo-
rain, etc... Le CCAS de 
SEYSSINS fait publier 
un recueil d’une cin-
quantaine de pages de 
ce qui est écrit.  
 
Ces textes sont mis en 
scène par de jeunes 
acteurs et des seniors et 
présentés, lors de la 
Semaine Bleue.  
En 2006, ce fut sous le 
titre “Perles d’histoires”. 
En 2007, ce sera “Le 
TOURBILLON DE LA 

 En quoi consiste cette 
initiative ? F. RIEKEL 
rassemble, 2 fois par 
mois, une dizaine de 
personnes âgées de 65 
à 85 ans. But de la ren-
contre : que ces person-
nes écrivent ensemble 
pour laisser une trace 
de ce qu’elles ont vécu, 
de ce qu’elles vivent.  
Dans un premier temps, 
les participantes choisis-
sent un mot, un titre, 
ou une histoire, par 
exemple : la vie d’une 
robe de mariée... Elles 
vont alors imaginer puis 
élaborer un texte sur ce 
sujet. Un thème est 

VIE”, le 20 Octobre, à 
l’Espace SCHOELCHER.  
 
C’est une expérience 
intergénérationnelle, 
dans le cadre d’un ate-
lier gai, convivial, plein 
de fantaisie !  

Mme Françoise RIEKEL est responsable de l’ATELIER D’ÉCRITURE, 
“Vivre avec les mots”, mis en place par le CCAS de SEYSSINS. 
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Jean-Claude CHERHAL,  
animateur du groupe  
Intergénération d’Alertes  
à la journée du 16 oct 2007 

Anthony MAYDEW 
(au centre)  
est co-animateur 
du Conseil des 
Sages de Seyssins 

Les rencontres 

Café des âges 

durent 1h1/2 à 

2h, dans une 

ambiance 

conviviale. 

Jeunes-vieux, 

chacun y dit 

librement ce 

qu’il veut. 

quartier Saint-Laurent) 
et dans l’agglomération 
(EYBENS, SEYSSINS). 
Ces rencontres ponc-
tuelles se déroulent 
dans une ambiance dé-
contractée - de préfé-
rence dans un café -. 
On discute alors, en 
présence d’un anima-
teur - d’une façon infor-
melle ou à partir d’un 
thème préalablement 
choisi et préparé - de la 
possibilité de mieux vi-
vre entre générations.  
 
Quelques exemples 
d’axes de réflexion :  
- “amour(s) de jeunes, 
amour(s) de vieux”,  
- “la solitude, amie ou 
ennemie ? comment 
l’apprivoiser ?”  
- “hier, aujourd’hui, de-
main : les temps qui 

L’initiative des CAFÉS 
DES ÂGES revient à 
l’association nationale 
“Vieillir, c’est vivre, di-
tes-le !”, fondée et pré-
sidée par Mme Paulette 
GUINCHARD, ancien 
ministre aux personnes 
âgées, députée PS du 
Doubs, avec M. Denis 
JACQUAT, député UMP 
de Moselle. Elle consiste 
à rassembler des per-
sonnes d’horizons diffé-
rents pour discuter de 
questions susceptibles 
de les intéresser, quel 
que soit leur âge, leurs 
origines, etc... 
 
A ce jour, 8 CAFÉS DES 
ÂGES se sont déroulés à 
GRENOBLE (à la Table 
Ronde, au Tonneau de 
Diogène, au Village 
Olympique, dans le 

changent...”. 
Pour les préparer, ALER-
TES se met en contact 
avec les associations du 
quartier, les communes, 
les M.J.C., des clubs de 
sports, des associations 
de parents d’élèves, 
d’étudiants, etc ... pour 
pouvoir inviter tous les 
âges. 
 
Les CAFÉS DES ÂGES 
rassemblent entre 30 et 
100 personnes, dont, en 
général, un quart de 
jeunes de moins de 35 
ans. Trois CAFÉS sont 
en cours de préparation 
à EYBENS, SEYSSINET, 
SEYSSINS.  
ALERTES accueille et 
soutient toute demande 
d’organisation de ce 
type de rencontres ! 
 

M. Jean-Claude CHERHAL, secrétaire administratif d’ALERTES, 
évoque les CAFÉS DES ÂGES EN ISÈRE. 

cent lui permettant d’é-
tudier dans de bonnes 
conditions, et de ne pas 
se retrouver seul en 
dehors du temps de ses 
études. 
L’association comptait  
 - 24 adhérents 
en 2005 
 - 56 adhérents 
en 2006 
 - 80 adhérents 
en septembre 2007. 

Une charte et une 
convention sont signées 
entre les intéressés. 
La présence d’un jeune 
apporte un sentiment de 
sécurité à la personne 
âgée ; elle se sent utile 
et retrouve un rôle dans 
la société. Pour elle, le 
temps est à nouveau 
structuré. Quant au 
jeune, il apprécie en 
général le fait de dispo-
ser d’un logement dé-

 En règle générale, les 
intéressés sont satisfaits 
de cette formule, même 
si, inévitablement, des 
remarques mineures 
sont formulées.... des 
cheveux trouvés dans le 
lavabo... trop de livres 
qui risquent d’entrainer 
l’effondrement d’un 
plancher... le récit, 
moultes fois entendu, 
de l’achat d’une 2 CV...  

Plaquette intergénération 



En tant que H.E.C. - tra-
duisez diplômé des Hau-
tes Etudes Communales 
-, M. DURAND ne croit 
pas à l’extraordinaire. 
Au sein de la Fédération, 
qui compte 177 clubs 
fédérés et 12600 adhé-
rents, on pense que 
créer du lien, trans-
mettre, c’est un de-
voir citoyen. Les clubs 
sont invités à dévelop-
per l’intergénération sur 
l’idée que “nous som-
mes les grands-parents 
de nos villages”. Quel-
ques exemples : 
- parler avec les enfants 

de l’école du village de 
la scolarité d’autrefois, 
évoquer le feu de bois 
dans les classes que les 
élèves de service entre-
tenaient, surveillaient... 
cela les fait rire ! 
- composer un herbier, 
- raconter les veillées 
pour “débourrer les 
maïs”, la fin des mois-
sons, les vendanges .. 
- aller à la fête de l’école 
du village et faire venir 
des enfants pour chan-
ter à la fête des anciens, 
etc... 
- trouver des solutions à 
quelques problèmes de 

co-habitation : ainsi, 
l’exemple de ces jeunes 
qui, le mercredi, fai-
saient un bruit infernal 
avec leurs mobylettes à 
proximité des joueurs de 
boules... ceux-ci ont 
choisi, tout simplement, 
un autre jour pour se 
retrouver ! 
La grande histoire se 
construit avec de peti-
tes histoires. Finale-
ment, l’intergénéra-
tion ou le bien-vivre 
en harmonie, c’est 
faire ensemble tout ce 
qui ne s’achète pas.  

qu’il a participé à l’ac-
tion conduite en milieu 
scolaire par la Ligue de 
l’Enseignement sous 
l ’ a p p e l l a t i o n 
“RÉSISTANCES EN CHE-
MIN”. Il s’agit de ran-
données thématiques 

Ancien Résistant 1940-
45, M. LAPORTE a 
éprouvé le besoin, au 
soir de sa vie, de faire 
part à des enfants de 
cette période fondamen-
tale de son existence. 
C’est dans cet esprit 

sur des sites de la Résis-
tance, permettant à des 
élèves de CM1, CM2, 
6ème de rencontrer 
d’anciens résistants et 
de recueillir leurs témoi-
gnages. Laissons-lui la 
parole : 

M. Pierre DURAND, Président de la Fédération Départementale des 
Aînés Ruraux de l’Isère. 

M. Fernand LAPORTE est ancien résistant. 

phonie tactile interactive 
innovant visant à favori-
ser le lien social et mé-
dical des personnes 
âgées en perte d’auto-
nomie, également utile à 
toute personne grâce à 
sa conception “design 
for all”. Il s’agit d’un 
logiciel de communica-
tion particulièrement 
ergonomique, adapté 
aux caractéristiques et 
difficultés des personnes 
des 3ème et 4éme âges, 
peu onéreux, utilisant 
un système d’écran tac-
tile afin d’éviter l’usage 
du clavier (reconnu 
comme un frein impor-
tant à l’accès aux servi-
ces en ligne). 
Ce dispositif a égale-
ment pour finalités de 
favoriser la coordination 
de soins, faciliter la coo-
pération et la communi-

cation entre les diffé-
rents acteurs mobiles 
impliqués dans le main-
tien à domicile des per-
sonnes âgées en perte 
d’autonomie, et alléger 
le fardeau de l’aidant 
naturel (cas des malades 
Alzheimer). Il vise égale-
ment à compléter utile-
ment un dispositif de 
téléassistance en cas de 
chute ou de malaise, ou 
de suivi à distance de 
paramètres biologiques 
ou actimétriques. 
Ce dispositif a été conçu 
et mis au point par une 
étudiante en thèse d’in-
formatique, Abir GHO-
RAYEB, sous la direction 
d e  V .  R I A L L E 
(Laboratoire TIMC-
IMAG) et la co-direction 
de Joëlle COUTAZ 
(Laboratoire CLIPS-
IMAG) de 2002 à 2007. 

M. Vincent RIALLE est maître de conférences-praticien hospitalier à 
l’Université Joseph Fourrier et au CHU de GRENOBLE dans le domaine de 
l’informatique médicale et des gérontechnologies (www-timc.imag.fr/Vincent.Rialle).  

Membre du Laboratoire 
TIMC-IMAG (UMR UJF/
CNRS 5525), il est éga-
lement secrétaire géné-
ral de la Société Fran-
çaise de Technologies 
pour l’Autonomie et Gé-
rontechnologie (SFTAG) 
et membre du Labora-
toire d’Ethique Médicale 
de l’Université René 
Descartes PARIS 5. Il 
est l’auteur d’un impor-
tant rapport sur les 
“Technologies nouvelles 
susceptibles d’améliorer 
les pratiques gérontolo-
giques et la vie quoti-
dienne des malades 
âgés et de leur famille” 
( w w w . p e r s o n n e s -
a g e e s . g o u v . f r /
point_presse/rapports/
rialle/rapport.pdf). 
ECOVIP (Espace COm-
municant VIsioPhonie) 
est un système de visio-
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M Fernand LAPORTE  
nous parle avec émotion  
de l’intérêt manifesté par 
les enfants des collèges. 

M Pierre DURAND  
pendant son intervention, 
sous le regard attentif de 
Mme Mélissa ALOUI 

M Vincent RIALLE  
présente ECOVIP un logi-
ciel utilisant un système 
d’écran tactile afin d’évi-
ter l’usage du clavier de 
l’ordinateur pour les per-
sonnes âgées 



“Après plusieurs semai-
nes de préparation, une 
journée s’est déroulée, 
en juin 2007, à AU-
TRANS, sur le Plateau 
de GÈVE, lieu d’implan-
tation d’un maquis du 
Vercors. Une centaine 
d’élèves y participaient, 
accompagnés d’ensei-
gnants. Marc SERRA-
TRICE, ancien responsa-
ble de ce maquis, et 
moi-même avons donné 
un témoignage de notre 
act iv i té  dans ce 
contexte, sur les moti-
vations de nos engage-
ments. “ 
“J’ai été surpris de l’in-
térêt porté par les en-
fants à ces témoigna-
ges, de la qualité des 
échanges, des questions 
posées sur les armes, 

les pseudonymes, etc… 
Les enfants ont compris 
les valeurs de réfé-
rence : défense de la 
liberté, aspiration à la 
justice sociale, rejet du 
racisme. Parfois en ter-
mes naïfs, parfois en 
termes plus réfléchis, ils 
ont exprimé le choc 
émotionnel ressenti lors 
des échanges. Quelques 
réflexions relevées : 
“Vous avez résisté, et 
maintenant vous êtes 
toujours “résistant”, 
“cela m’a appris qu’il ne 
faut jamais abandon-
ner”, “je n’imaginais pas 
que les résistants 
étaient comme çà !” , 
“je parlerai de vous, 
plus tard, à mes en-
fants”. Ces réflexions, 
les dessins qu’ils ont 

réalisés à la suite de 
cette journée montrent 
que ces jeunes enfants 
ont été sensibles à 
“l’idée que la résis-
tance est un engage-
ment permanent de 
l’individu”. 
 
Malgré le climat particu-
lier de cette rencontre 
et la charge émotion-
nelle qui s’en est déga-
gée, sincérité et valeur 
des échanges sont indé-
niables ... M. LAPORTE 
s’en trouve conforté 
dans l’idée de renouve-
ler ces rencontres l’an 
prochain et de créer 
aussi des liens au sein 
des familles, premier 
lien entre générations. 

 
Mme Madeleine BOU-
VEROT pense que 
l’UIAD (Université 
Inter Ages du Dépar-
tement) répond à cette 
attente. Elle offre à ses 
adhérents des activités 
très diversifiées. Ses 
enseignants sont béné-
voles. Activités et béné-
volat sont au service 
des citoyens.  

En réponse à la ques-
tion posée  par un 
jeune retraité à la suite 
d’un plan social : que 
faire pour éviter de 
se sentir inutile so-
cialement ? Où trouver 
un endroit avec des 
liens ? Existe-t-il une 
réelle information sur 
les possibilités de ren-
contres, d’activités à 
GRENOBLE ? 

 
 
Le 3ème âge est deve-
nu consommateur : de 
plus en plus souvent, 
les adhérents à l’UIAD 
viennent y “acheter” des 
loisirs... ce qui n’était 
pas le cas il y a encore 
une dizaine d’années. La 
personne âgée doit se 
prendre en charge ! 

DEBAT ET AUTRES EXPERIENCES 

mais peut être un plai-
sir. 
Lire et faire lire donne 
des espaces de vie aux 
relations intergénéra-
tionnelles, c’est le par-
tage d’un parcours de 
vie à travers la décou-
verte d’un livre, en per-
mettant chaque se-
maine la rencontre de 
l’univers des enfants et 
de celui des personnes 
âgées. 
La Ligue de l’Enseigne-
ment de l’Isère souhaite 
développer cette action. 
Pour cela, il faut, d’une 

part, ouvrir cette activi-
té dans de nouvelles 
écoles et, d’autre part, 
accueillir de nouveaux 
retraités intéressés. Les 
nouveaux bénévoles se 
verront offrir plusieurs 
formations notamment 
à la lecture à voix haute 
et à la littérature jeu-
nesse.  
“Lire et faire lire” est 
un réseau dynami-
que.... Appel est lancé 
à de nouveaux  re-
traités ! Pour tous 
renseignements : 04 
38 12 41 44. 

Mme Céline ETELLIN de la Ligue de l’Enseignement de l’Isère 
coordonne l’action “LIRE ET FAIRE LIRE” dans notre département. 

L’idée est simple : des 
retraités bénévoles of-
frent de leur temps libre 
pour lire des histoires à 
des enfants de 5 à 8 
ans. Les séances se dé-
roulent dans les écoles, 
pendant le temps sco-
laire ou péri - scolaire.  
Il ne s’agit ni d’appren-
dre à lire, ni de se subs-
tituer à l’école, mais de 
donner aux enfants le 
goût de lire et de leur 
faire découvrir la littéra-
ture jeunesse. L’enfant 
découvre que Lire n’est 
pas seulement utile 
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Céline SIMONET-

LAFFONT de La 

Terrasse (38) a 

présenté son 

projet de crèche 

intergénération-

nelle dans le 

Grésivaudan pour 

septembre 2008, 

pour favoriser 

l’entraide entre 

générations 

Un débat animé, 
par d’autres  
expériences,  
des questions et 
des opinions  
très fortes. 

Mme Céline ETELLIN : 
« Plus de 300 bénévoles 
retraités et 5000 enfants 
sont concernés en Isère ! » 

Plaquette intergénération 



M. Robert VILLE, Pré-
sident de “L’OUTIL EN 
MAIN DAUPHINÉ” pré-
sente ainsi son associa-
tion : des retraités bé-
névoles initient des jeu-
nes de 9 à 14 ans à des 
métiers manuels divers. 
Actuellement, les ate-
liers suivants fonction-
nent : couture, cuisine, 
menuiserie, carrelage, 
électricité, métallurgie. 
Pour être rationnel, il 
faut un maximum de 
3 enfants par atelier.  
Ceux-ci fonctionnent, en 
règle générale, le mer-
credi après-midi ou le 
samedi. En principe, les 
enfants participent à 
tous les cours sur une 
ou deux  année(s) sco-
laire(s).  
Cette association consti-
tue un lieu d’échange 
entre jeunes et anciens. 
Les jeunes peuvent y 

découvrir un métier 
qu’ils choisiront d’exer-
cer. Les retraités restent 
en contact avec les jeu-
nes, leurs préoccupa-
tions, leur vie... 
M. VILLE lance un appel 
aux retraités qui aime-
raient faire partager leur 
savoir à des jeunes ado-
lescents : l’association a 
la possibilité de créer de 
nouveaux ateliers ... 
Que les intéressés se 
manifestent auprès de 
lui. Une documentation 
est à disposition ; locaux 
11 rue Gay Lussac 
38130 Echirolles, tél 
04 76 09 42 08, mail : 
ville.robert@wanadoo.fr. 
Ils seront bien accueillis 
et participeront à une 
activité enthousias-
mante. 
  
Mme Martine ZAZA 
rappelle que le CCAS 

de GRENOBLE est at-
tentif au problème de 
prévention du vieillisse-
ment : des sorties, des 
groupes de vacances, 
des séances de lecture à 
domicile, etc... sont or-
ganisés tout au long de 
l’année. Il faut revalori-
ser les personnes âgées 
qui ont tendance à pen-
ser : “je sers à quoi ?”. 
Pour cela, le CCAS sou-
tient toute initiative ten-
dant à créer une vie de 
quartier. Comme toute 
relation, cela se cons-
truit, autour de projets 
concrets. Lorsque des 
liens sont créés, c’est 
pour longtemps. Reste 
un problème : celui de 
connaître les personnes 
âgées non connues des 
services sociaux, dont 
on peut penser qu’elles 
vivent une grande soli-
tude. 
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ALERTES a organisé  
une conférence   

avec Mme Paulette  
GUINCHARD-KUNSTLER 

à Grenoble le 23 mai 2006 

Des discussions 
passionnantes 
vont continuer 
autour du verre  
de l’amitié 

 - « Jeunes et Vieux... 

ensemble ». Texte de 

Vincent CARADEC 

présenté lors du 

lancement national  

de la Semaine Bleue  

 le 14 mars 2006. 

 - « L'évolution des 

liens intergénération- 

nels dans la famille ». 

Exposé de Régine 

OLINGER au Forum des 

seniors au Versoud (38) 

 le 23 avril 2005. 

Quelques références bibliographiques sélectionnées  
par Gérard LANCOSME et Jean-Claude CHERHAL 

 
- L’intergénération : une démarche de proximité. Guide méthodologique. Mohammed MALKI. La 
Documentation Française 2005 
- « La société intergénérationnelle au service de la famille », « La famille, espace de solidarité 
entre générations ». Les 2 rapports préparatoires à la Conférence de la famille 2006 à La docu-
mentation Française         -  Générations et âges de la vie. PUF Que sais je ? 1991 
- Dessine-moi un futur. Actes de la journée du 1er décembre 1998 à Angers. éditions Siloë Nantes 
- Les initiatives inter-âge à Angers et Charte de l’intergénération (p 94-95) éditions Welcome 2005 
- Transmettre, Actes des semaines sociales 2005 édition Bayard 
- L’intergénération en Europe. Richard VERCAUTEREN. Erès 1995. 
- L’intergénération, une culture pour rompre avec les inégalités sociales. Richard VERCAUTE-
REN. Erès 2001.         -  Louis CHAUVEL le destin des générations Paris, PUF 2002 
- Vincent CARADEC .Vieillir après la retraite, Paris, PUF, 2004 
- Philosophie des âges de la vie Eric DESCHAVANNE, Pierre-Henri TAVOILLOT Grasset 2007 
- Grands-parents et grands-parentalités. Dir Benoit SCHNEIDER Eres 2005 
- Revue L’école des parents n°1, 2006/02-03 Dossier D’un âge à l’autre : des liens pour la vie 
-Le journal des psychologues n°233, 2005/12-2006/01 D’une génération à l’autre : la transmission 
- La revue Informations sociales n°134, 2006/09 Dossier De génération à génération 
- L’article de presse de Télérama du 11 oct 2006 «  Vers une guerre des générations » 
- La Guerre des âges. Jérôme PELLISSIER. Armand Colin 2007 
- Humanitude. Yves GENESTE - Jérôme PELLISSIER. Armand Colin 2005 
- Mieux vivre la vieillesse. Paulette GUINCHARD-KUNSTLER - Marie-Thérèse RENAUD. Les 
éditions de l'Atelier 2006 
- Dernières tentatives de dialogue avant émeute. Pascal VERBEKE. éditions de l'Atelier 2007. 
- Les générations mutantes. Bernard PREEL. La Découverte 2005 
- Une société de longue vie. Quel avenir pour la solidarité des générations ? Pro Senectute Zurich 
2001.    - Générations et Contrat social. Dir J VERON Cahiers de l’INED 2004 
 
Voir aussi les bibliographies beaucoup plus complètes proposées par Mohammed MALKI dans 
son Guide « L’intergénération : une démarche de proximité ». p 150 à 153 ou celle de l’Université 
catholique de Louvain sur  http://www.uclouvain.be/13484.html 
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M Jean GIARD 
Président d’ALERTES  
et  
Vice - Président  
de Vieillir c’est Vivre ! 

Les propositions du 

texte 

« PRECONISATIONS 

pour une meilleure 

solidarité 

intergénération » 

élaboré par 

la commission 

Intergénération de 

l’association 

ALERTES (cf. page 15 

de cette plaquette) 

est en attente de 

vos amendements ... 

UN DEFI : 

 

En quoi est-ce un défi ? un monde inédit 

où les plus de 65 ans seront plus nom-

breux que les moins de 20 ans et auront 

devant eux une espérance de vie de  près 

d’un quart de siècle……C’est donc une 

société qui vieillit, c’est à dire une société 

qui ne meurt pas mais qui évolue à la 

condition toutefois que le vieillissement 

soit considéré comme une ressource à 

valoriser et non pas comme un handicap, 

que les personnes âgées puissent jouer 

pleinement leur rôle de citoyen et que 

dialogue et solidarité entre les généra-

tions soient au cœur de la société.     

 Dans ce contexte, les personnes âgées 

ont évolué : leurs attentes, leurs besoins, 

leurs potentiels ont changé. Elles veulent 

continuer à être actives, à rester utiles à 

la société, pouvoir réaliser des projets 

personnels, avoir un rôle social… Long-

temps, le départ à la retraite était consi-

déré comme la préparation à la mort. Au 

moment où a été créée la retraite à 

65 ans, la durée de vie moyenne était de 

62 ans. Nous n’en sommes plus là. Mais 

la cessation d’activité est vécue différem-

ment selon les personnes, leur vécu, leur 

histoire, leur culture, leur place et leur 

rôle dans la vie active, leurs responsabili-

tés…Attendue avec impatience, elle peut 

être pour d’autres une épreuve doulou-

reuse, la question principale étant celle 

de son utilité, avec le sentiment de n’être 

plus bon à grand chose. 

En même temps, les enquêtes d’opinion 

montrent qu’avec l’allongement de la 

longévité, la retraite conçue comme une 

période de repos s’est amoindrie pour 

une plus forte implication en termes 

d’utilité sociale, sous la forme du béné-

volat associatif, d’engagement dans la 

vie publique, ou dans la charge de res-

ponsabilités familiales en direction des 

ascendants et descendants.  

Les solidarités familiales ont également 

évolué. Comme l’ont montré les inter-

ventions relatant diverses formes d’ac-

tions intergénérationnelles, les solidari-

tés extrafamiliales sont de plus en plus 

répandues. Comme le dit Mohammed 

Malki, directeur d’Accordages, « le 

charme de la rencontre ne suffit 

pas. »Les actions intergénérationnelles 

sont hétérogènes et se développent de 

plus en plus en dehors des sentiers tra-

ditionnels du soutien scolaire et de l’ani-

mation en institutions pour P.A .  

Tous les domaines de la vie en société 

sont concernés : les logements, les 

transports, la culture, l’utilisation des 

nouvelles technologies… Le développe-

ment durable a une dimension intrinsè-

quement intergénérationnelle.  

C’est le sens des propositions du texte 

« PRECONISATIONS pour une meil-

leure solidarité intergénération » 

élaboré par la « commission Intergéné-

ration » de l’association ALERTES (cf. 

page 15 de cette plaquette). Ce texte 

est en attente de vos amendements… 

PERSPECTIVES 
 

La conclusion de Jean GIARD, président d’ALERTES 

Plaquette intergénération 

L’intergénération : un défi qui oblige à des choix politiques,  

et qui devrait irriguer un projet de société. 

La couverture du 
livre de M MALKI 
L’intergénération : 
une démarche de 
proximité 



 

Répondre à ces défis oblige 

à faire des choix politiques : 

 

Phénomène de société à part entière, 

l’inter génération, facteur  de cohé-

sion sociale, implique des choix politi-

ques. Ces choix ne peuvent être fon-

dés que sur la notion de solidarité qui 

elle-même nous renvoie à l’interdé-

pendance entre générations.  

Ces choix sont de vrais choix de so-

ciété : financement  des retraites, de 

la Sécurité Sociale, de la dette publi-

que, cinquième risque, emploi, politi-

que de la ville…développement dura-

ble, avenir de la planète… 

Autant de questions qui sont à la fois 

cause d’inquiétudes : nous vivons 

une époque de mutations profondes 

dont on ne peut encore mesurer tou-

tes les conséquences ; nous avançons   

sous le signe d’incertitudes  

et qui font appel, pour y répondre, à 

un grand esprit de responsabilité au 

sens où le philosophe Emmanuel Levi-

nas l’explicitait : « la responsabilité, 

c’est prendre sur soi le destin d’au-

trui… » 

 

C’est pourquoi, l’inter gé-

nération devrait irriguer tout pro-

jet de société. 

En effet le processus intergénération-

nel va s’imposer comme mode de vie 

à notre société. L’inter génération 

n’est plus uniquement l’affaire des 

acteurs gérontologiques et des asso-

ciations de retraités. Elle n’est pas 

non plus un domaine particulier aux 

côtés des autres. Elle suppose la mise 

en œuvre d’ une démarche qui privilé-

gie la transversalité. Quand on com-

mence par traiter les vieux comme 

des gens à part, on finit logiquement 

par les mettre à part...et ce faisant 

par aboutir à une société qui, loin d’ê-

tre celle dont nous pouvons encore 

rêver où chacun se sentirait solidaire 

de tous, serait composée de strates 

superposées sans lien les unes avec 

les autres, voire opposées… 

On mesure ainsi l’ampleur et la nou-

veauté des questions posées dans le 

cadre de cette demi-journée d’études. 

Celle-ci doit avoir des prolongements 

sur les politiques publiques et sur les 

comportements citoyens. 

Dans cette perspective, ne devrions-nous pas envisager de  

tenir à Grenoble des assises de l’inter génération ? 
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ALERTES  
à La Fête  

de l’Enfance  
2007 

à Grenoble 

Le défi de 

l’intergénération,                         

cause d’inquiétude 

et incertitude, 

va s’imposer comme 

mode de vie,  

pour irriguer tout 

projet de société, 

avec chacun  

solidaire de tous  

quel que soit son 

âge. 
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Domicile Inter Générations 
Isérois une belle expérience 
de logement étudiants -  

personnes âgées 
à encourager 

Ce sont nos 

premières 

propositions. 

Loin d’être 

limitatives, 

ces suggestions 

restent 

ouvertes à 

toute votre 

créativité ... 

Fruits des rencontres avec de nombreux acteurs de la solidarité 
inter génération dans le département de l’Isère, depuis un an, ces préco-
nisations s’inscrivent dans la dynamique de l’Association ALERTES : mieux 
vivre ensemble, jeunes et vieux, dans une société qui évolue. 

Loin d’être limitatives, ces suggestions restent ouvertes, non ex-
haustives ; elles s’adressent aussi bien aux citoyens de tous âges qu’aux 
associatifs et aux décideurs politiques, économiques et médiatiques. 

Elles doivent permettre l’articulation entre l’inter génération sou-
haitable au quotidien et sa mise en place au niveau politique. Pour se 
faire, il serait nécessaire, que le pôle de la nouvelle Maison Départemen-
tale pour l’Autonomie puisse mettre à disposition toute information 
concernant les acteurs, les organismes et les réalisations existants dans le 
domaine de l’inter génération. 

Nous avons organisé nos préconisations autour de cinq thèmes:  
 
1. SENSIBILISATION – EDUCATION. 
Dans le but de favoriser une mixité des âges et de combattre les 

préjugés réciproques, des actions et des projets pourraient se développer 
dans les établissements scolaires et au sein des clubs et des établisse-
ments de personnes âgées. Nous pensons par exemple à des témoignages 
et échanges, autour d’expériences de vie et transmissions de savoirs tels 
que les réalisent : « Lire et faire lire » - les réseaux d’échanges récipro-
ques de savoirs - les ateliers d’informatique - « l’outil en main » - « la 
passion du bois » – l’URM (Université Rurale Montagnarde) qui valorise les 
savoir-faire du bâtiment. 

 
2. LOISIRS ET CULTURE. 
Dans les Bibliothèques, Maisons de quartier et autres espaces col-

lectifs aménager et mettre en place des possibilités de « faire ensemble 
quelque soit l’âge » des ateliers récréatifs divers : cuisine, peinture, cou-
ture/tricot, montage de spectacles comme l’a fait la fédération des Foyers 
Ruraux, rencontres festives avec différentes populations (Francas), sor-
ties-photo (dès 10 ans les enfants savent faire de beaux montages en nu-
mérique !) … 

S’interroger sur la ségrégation des âges dans certaines circons-
tances : par exemple certains voyages, les horaires « recommandés » 
dans les grands magasins, les animations spécifiques dans les fêtes de 
quartiers et de villages… 

 
3. URBANISME : LOGEMENT ET DEPLACEMENTS. 
Certaines Communes ont organisé des expositions sur l’évolution 

de l’habitat.  
A cette occasion s’est posée la question intéressante de concevoir 

quartiers, immeubles et logements dans une perspective intergénération-
nelle.  

Le DIGI (Domicile Inter-Générations Isérois) qui organise des co-
habitations entre personne âgée et étudiant (e) dresse un bilan très positif 
pour sa deuxième année de fonctionnement.  

D’autres projets sont en cours : à Chambéry la Maison Mosaïque, 
à Montreuil la Maison des femmes, près de Dijon le quartier de St Apolli-
naire.  

Développer des projets d’urbanisme qui rapprochent et lient les 
générations mérite d’être envisagé dans le cadre de la politique de la Ville.  

Multiplier les équipements légers qui favorisent les rencontres : 
places et bancs publics, mini espaces verts… 

PRECONISATIONS 
POUR UNE MEILLEURE SOLIDARITE INTER GENERATION 

- Travailler ensemble, 
- Habiter ensemble, 
- Se rencontrer plus ... 
Tout un programme ! 



Bienvenue par ailleurs, à la nouvelle association « Cyclo-taxi » 
de transports des personnes âgées par les jeunes ! qui peut donner à 
réfléchir sur la question de l’inter génération dans les transports … 

 
4. PARTAGER L’ACTUALITÉ AU COURS DU CAFÉ DES 

AGES. 
Ces rencontres sont des occasions privilégiées de dialo-

gues et débats entre différents âges de la vie sur des thématiques 
qui imprègnent notre quotidien (la solitude, l’individualisme, la santé…) 
à la jonction de la vie concrète et de la philosophie. Elles permettent le 
recueil de besoins qui peut faire l’objet d’une transmission aux respon-
sables institutionnels. Leur taux de participation élevé montre qu’il est 
important de les maintenir et de les développer.  

 
5. INTER GÉNÉRATION ET VIE PROFESSIONNELLE. 
Aujourd’hui, compte tenu de l’arrivée en retraite de personnes 

en bonne forme pendant beaucoup d’années, un débat est nécessaire 
pour imaginer des formes nouvelles d’utilité sociale des retraités et sur 
le statut des bénévoles. 

L’intergénérationnel peut s’exercer :  
au démarrage de la vie professionnelle des jeunes : dans le 

soutien à la recherche des premiers emplois ;  
par une réflexion critique des entreprises et des syndicats sur la 

place et le rôle professionnel des quinquas. 
Par la défense du contrat entre générations sur la protection 

sociale (sécurité sociale, retraite, mutuelles) qui concerne tous les âges 
(Faut-il concevoir une solidarité par paliers s’exerçant par tranches d’â-
ges successives ?) 

 
Pour conclure, sans doute n’est-il pas nécessaire pour consti-

tuer du lien social, qu’il y ait une politique spécifique de l’inter généra-
tion. Mais que l’ensemble des politiques sociales, familiales, sanitaires, 
éducatives et culturelles intègrent, dans leurs projets et leurs actions, la 
notion d’inter-génération en toile de fond de leurs préoccupations. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il y aurait alors tout lieu de penser qu’à travers une telle 
conception et dans les réalisations la prenant en compte, émergeraient 
de façon transversale et réciproque entre les âges, les valeurs toujours 
nécessaires que sont la solidarité, le respect et la considération mutuels, 
le plaisir du vivre ensemble : valeurs fondatrices de la paix entre les 
âges …  

ALERTES : Commission Solidarité Intergénération, juin 2007 
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Que l’ensemble 

des politiques 

… 

intègrent la 

notion d’inter 

génération en 

toile de fond 

de leurs 

préoccupations. 

 
etc … 

politique 
sanitaire 

politique 
familiale 

politique 
culturelle 

politique 
éducative 

politique 
sociale 

lien social  
inter généra-

tions 

... Un soutien  
aux recherches à l’emploi 
ou au premier logement 

est très attendu  
par beaucoup de jeunes ... 

Au Café des Âges 
de la Table-Ronde 
le 8 nov 2005 
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VIENNE (30 749 

habitants), 

FONTAINE (23 586 

habitants), 

BOURGOIN-JALLIEU 

(23 517 

habitants), 

VOIRON (20 442 

habitants), 

VILLEFONTAINE 

(19 104 

habitants), 

MEYLAN (19 044 

habitants), ST-

EGREVE (15 691 

habitants) 

La population légale du département de l'Isère s'élève à 
1 094 006 habitants; elle est issue du recensement de 1999 
(en vigueur jusqu’à fin 2008, date de la publication officielle des 5 premières 
nouvelles enquêtes annuelles partielles de recensement).  
Elle s'est accrue de 77 778 habitants depuis 1990.  
 
L'agglomération de Grenoble atteint 416 000 habitants, 
près de quatre isérois sur dix. 
 
Avec 156 203 habitants, GRENOBLE est la commune la plus 
peuplée du département, devant ST-MARTIN-D'HERES (35 927 
habitants) et ECHIROLLES (33 169 habitants), 

Quelques chiffres sur Grenoble et l'Isère 

POPULATION DE L’ISERE 
PAR TRANCHES D’ÂGES 

  Hommes         

  0 à 19 ans 20 à 39 ans 40 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans et + 

            

En 2005 157 819 166 798 153 694 66 267 28 345 

            

En 2000 152 231 163 949 141 686 61 878 23 225 

            

En 1995 149 809 164 812 129 901 59 846 17 832 

            

  0 à 19 ans 20 à 39 ans 40 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans et + 

            

En 2005 149 263 161 504 156 337 72 288 49 245 

            

En 2000 144 625 160 350 142 522 70 527 41 803 

            

En 1995 142 418 161 478 128 386 70 110 35 176 

  Femmes         

  0 à 19 ans 20 à 39 ans 40 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans et plus Total 

              
En 2005 307 082 328 302 310 031 138 555 77 590 1 161 560 

              
En 2000 296 856 324 299 284 208 132 405 65 028 1 102 796 

              
En 1995 292 227 326 290 258 287 129 956 53 008 1 059 768 

  Ensemble           

La population de l’Isère est plus 
jeune que la moyenne nationale 
et régionale malgré 18,57 % de 
personnes de plus de 60 ans et 
un nombre de plus de 95 ans 
(1 353 femmes et 303 hommes) 
presque doublé de 1990 à 1999. 

Source INSEE - Estimations au 1
er
 janvier des années citées dans les tableaux 



Le groupe de travail Intergénération a été créé par l’Assemblée Générale d’ALERTES 
du 21 juin 2006. Il s’est réuni une quinzaine de fois depuis septembre 2006. Il re-
groupe plus d’une trentaine de personnes. Chacun y participe dans la mesure de ses 
disponibilités. 
 

Nos idées partagées, notre patrimoine commun : 
 
le 2 octobre 2006  
- Exposé « Définitions et objectifs » de Jean-Claude CHERHAL animateur du Groupe 
« L’inter générations : qu’en est-il aujourd’hui, de façon concrète, de la solidarité inter-
générationnelle ». 
- Présentation du livre de Mohammed MALKI « L’intergénération : une démarche de 
proximité », La documentation Française 2005, Guide méthodologique destiné à fa-
voriser la mise en œuvre de projets inter générations. 
- Présentation du texte de Vincent CARADEC « Jeunes et Vieux… ensemble » écrit 
pour le lancement de « la semaine bleue » d’octobre 2006, à lire sur le site web 
ALERTES   http://www.alertes38.org/Jeunes-et-vieux-ensemble-Quelques.html  . 
- Présentation de l’idée des générations virtuelles à l’ère du numérique de Philippe 
MEIRIEU, directeur de l’IUFM de Lyon, lors d’une Conférence à Autrans (38) le 
12 juin 2004. 
- Présentation des rapports préparatoires à la Conférence de la famille en 2006 : "La 
famille, espace de solidarité entre générations" et "La société intergénérationnelle au 
service de la famille" ainsi qu’un document de synthèse. 
- Colloque AGRICA « Les solidarités entre générations, la guerre n’aura pas lieu ! » 
en juin 2006. 
- Recherches Internet : liste d’expériences intergénérations sur le site UNCASS. 
 
le 9 octobre 2006  
- Participation au lancement de la semaine bleue du Coderpa à Seyssins (38) Inter-
vention de Rémi DELATTE Maire de St Apollinaire (près de Dijon) sur la construction 
d’un quartier inter générationnel. 
 
le 16 octobre 2006  
- Exposé de Régine OLINGER, psychothérapeute, sur « L'évolution des liens intergé-
nérationnels dans la famille » et la « transmission active » des savoirs et vécus de 
chacun. Le texte de son exposé du 23 avril 2005 au Forum des seniors du Versoud 
(38) est également disponible sur le site web Alertes. 
 
le 18 octobre 2006  
- Participation à la matinée du CLARG, comité de liaison des associations de retraités 
grenoblois, « Jeunes et vieux ensemble dans la cité » avec les témoignages de 6 
duos jeunes - vieux (sportifs, musiciens, utilisateurs informatique, immigrés, élus mu-
nicipaux, militants associatifs) et la synthèse de Catherine GUCHER du CPDG 
(Centre Pluridisciplinaire de Gérontologie de l’Université de Grenoble). 
 
le 23 octobre 2006  
- Participation au colloque de la Fondation des Caisses d'Epargne au Musée du 
quai Branly à Paris sur le thème "1‚ 2‚ 3‚ 4‚ 5… quelles solidarités entre les généra-
tions ?" avec, notamment, la participation de Pierre Rosanvallon, professeur au Col-
lège de France‚ Agnès Rochefort-Turquin, directrice de la recherche du Groupe 
Bayard Presse‚ Oumar Diop, conseiller du député-maire de Dakar, Hélène Paris, di-
rectrice des statistiques à la Caisse nationale des allocations familiales (CNAF), Alain 
Bentolila‚ professeur de linguistique à l'Université de Paris V et Etienne-Emile Baulieu 
(INSERM), président de l'Institut de la longévité et du vieillissement. 
 
le 17 novembre 2006 
- Participation à l’après-midi Rencontre de l’Office Municipal des Retraités à Eybens 
(38) ; exposé de Monique LEGRAND, Sociologue à Nancy II : « Les retraités et les 
personnes âgées, quelles utilités sociales ? » 

Nos rencontres et nos richesses 
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Colloque à Paris  
de la Fondation  

des Caisses d’Epargne 
« 1, 2, 3, 4, 5 ... 

quelles solidarités entre 
les générations ? 

« enfin profiter  
pleinement de  
ses cannes à pêche 
durement acquises » 
selon Serge PAPAGALLI 
le 8.11.2005 

« dans nos sociétés 

qui valorisent la 

jeunesse, le 

« vieux », c’est 

souvent l’Autre, le 

plus vieux que soi, 

de sorte que le 

« vieux », le vrai 

vieux, apparaît 

quelque peu 

introuvable. » 

Vincent CARADEC  

voir texte cité  



 
le 20 novembre 2006 
- Exposé de Gérard LANCOSME, sociologue travaillant sur le lien social et la trans-
mission, sur « L’évolution des générations au 20ème siècle » qui présente égale-
ment le contenu des Semaines sociales de 2005 sur le thème de la transmission et 
l'expérience intergénération d’ANGERS, sa charte Inter générations et le festival 
Mix’âges. Le texte de l’exposé est disponible à Alertes. 
- Présentation de DIGI (Domicile Inter Génération Isérois), réussites et difficultés, 
par Françoise COLOMBEL, coordinatrice. 
- Discussion de l’article de presse de Télérama du 11 oct 2006 «  Vers une guerre 
des générations » à la suite de la sortie de plusieurs livres récents de critique des 
papyboomers, 
- Rapport de la commission des Communautés Européennes du 16.3.2005 : " Face 
aux changements démographiques, une nouvelle solidarité entre les générations". 
- Proposition de contact avec la résidence de Personnes Agées de la Villeneuve de 
Grenoble pour son expérience de loger des étudiants. 
- Suggestion d’un projet de crèche inter-générations (prise en charge exceptionnelle 
d’enfants par des seniors). Information par Roger CAMPION de l’existence du 
« Baby-CAF » créé par le Club Alpin Français pour répondre aussi à ce type de be-
soin (pour les parents partant en week-end montagne). 
 

le 24 novembre 2006  
- Déjeuner rencontre avec Mohammed MALKI auteur de « L’intergénération : une 
démarche de proximité » et directeur du site web www.accordages.com  dans le 
cadre du colloque INNOVADOM.  
Informations au niveau européen (Suisse, Pays Bas, Belgique, Grande-Bretagne) et 
le réseau NIGEL, et sur « Festis’ages de Mâcon » festival chansons qui réunit des 
gens très divers. 
 
le 4 décembre 2006  
- Suite aux contacts avec Claude FAGES, intervention de Françoise MAHEU, res-
ponsable du service Animation personnes âgées du CCAS de la Ville de Grenoble, 
pour présenter le document de synthèse des 800 réponses à une enquête récente 
de juin 2006 destinée à mieux connaître les besoins des plus fragiles en matière de 
vie sociale et socio-culturelle et faire le bilan de l’animation proposée aux personnes 
âgées vivant à domicile. 
- Mélissa ALOUI nous présente une petite note de témoignage personnel « Les jeu-
nes et l’intergénération » : pourquoi des jeunes peuvent avoir envie de rencontrer 
des personnes plus âgées, quels sont leurs besoins (travail, logement...) ? 
- La synthèse de l’émission ARTE document THEMA du 14 novembre 2006, « La 
guerre des générations aura-t-elle lieu ? » comprenant les 2 documentaires : « Une 
génération flouée, sept jeunes écrivent aux vieux… » et « Le cauchemar des retrai-
tes » nous est présentée par Nadette MERIAUX. 
 
le 15 janvier 2007  
Réunion avec les associations pour connaître leurs expériences de relation entre 
générations : 
-APUI Documentaire (Association Pour l'Utilisation de l'Information Documentaire), 
avec Françoise BLAMOUTIER fondatrice, association qui met en place un tutorat 
entre les documentalistes expérimentés et les jeunes diplômés : www.apuidoc.fr 
Sur ces thèmes de parrainage emploi, nous connaissons aussi :  

- AGIR, association générale des intervenants retraités, 17 rue Chenoise à 
Grenoble 

- Cadre Seniors Bénévoles, André Uzan 04 76 04 76 54 
- La Fédération des Aînés Ruraux, premier mouvement de retraités en France en 
nombre, avec Pierre DURAND président des 13 000 adhérents dans l’Isère. 
- Le Mouvement Chrétien des Retraités, ensemble de groupes de réflexion et enri-
chissement spirituel pour les retraités (un millier d’adhérents en Isère), avec Chris-
tiane COLSON, trésorière. 
- Les Unions de quartier de Grenoble et l’Agglomération, à l’origine des maisons de 
jeunes : 22 unions à Grenoble, 40 en tout sur l’agglo, avec un besoin de renouvelle-
ment des responsables, nous dit François HOLLARD le président de LAHGGLO.  
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rencontre avec Mohammed 
MALKI directeur du site web  
intergénération 

www.accordages.com   
dans le cadre du colloque 
INNOVADOM 2006 

Lucien PIOLAT  
président  
départemental du 
MCR au Café des 
âges du 8 nov 2005 

800 réponses à 

l’enquête du service 

Animation 

personnes âgées de 

la Ville de Grenoble 

destinée à mieux 

connaître les 

besoins des plus 

fragiles en matière 

de vie sociale et 

socio-culturelle 

vivant à domicile. 
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Pour la semaine 

sociale du logement 

en 2005 nous avons 

entrepris avec l’aide 

de nombreux 

habitants, grands et 

petits, d’illustrer 

le thème « la commune 

raconte : une vie, 

une histoire ; 

habiter et se loger »  

à St Barthélemy  

Marie-Thérèse MERCIER  

- Les Bibliothèques municipales de Grenoble, avec Catherine POUYET, directrice,  
(quatorze en tout, ce qui est exceptionnel, et l’agglomération est bien pourvue aussi), 
s’attachent à ce que chaque génération puisse trouver sa place et se rencontrer : 
coins enfants, espaces décloisonnés, chaises avec accoudoirs pour les personnes 
âgées…, clubs de lecture (primaire et personne âgée, « mamans conteuses », lec-
ture à domicile avec le service animation du Ccas. 
- Ce que fait aussi l’association Plume Lire en lien avec Lire et faire lire. 
- L’association Lire et faire lire agit pour développer le goût de la lecture dans le dé-
partement : 250 retraités bénévoles, moyenne d’âge 64 ans, vont dans les écoles 
pour lire des histoires chaque semaine, nous explique Céline ETELLIN de la Ligue 
de l'Enseignement, coordinatrice. 
 
le 5 fevrier 2007  
- Rencontre avec l’association « La Passion du Bois », Jacky Brunjail, secrétaire 
(Etienne Gonzales, président), née à Grenoble - seule ville avec 10 ateliers bois, 150 
adhérents... et 4 000 contacts en France pour une part des professionnels retraités 
ou "boiseux" qui ont à cœur de partager leur passion du bois aussi avec des jeunes : 
projets éducatifs d'ateliers - bois dans des MJC, dans des écoles à Poisat, Revel, St 
Hilaire du Touvet, participation des 8 lycées professionnels bois de l’académie aux 
Biennales (réalisation des éclatés d’une maison passive): http://lapassiondubois.com/ 
- et contact avec l’association « l’Âge d’Or », Nordine BOUKHALFA, directeur, dont 
l’objet est d’aider les personnes âgées à utiliser : l’informatique, internet (e-mail et 
webcam) pour faciliter les liens familiaux et intergénérationnels. 
- Présentation des Réseaux d'Echanges Réciproques de Savoirs par Hélène 
CUGNO, étudiante en Economie sociale et familiale. 
- Le cas de l’Université Rurale Montagnarde du Valbonnais pour la transmission du 
savoir bâtir à l’ancienne est aussi cité. 
- Chronique de Serge Guérin, l’intergénération, un mode de vie sociétal sur 
www.senioractu.com. 
- Forum MIDLIFE le 1er mars 2007, cité internationale de Lyon. 
 
le 28 février 2007  
- Participation aux Assises du Conseil Local des Retraités et Personnes Âgées de St 
Martin d’Hères (38), intervention de Thérèse CLERC sur « La Maison des Babaya-
gas » à Montreuil. 
- Information sur le projet de « La Maison Mosaïque », un lieu de vie intergénération-
nel à Chambéry, 
- et l’Atelier « habitat et âges de la vie » à Grenoble avec les Ateliers de la Citoyenne-
té. 
 
le 12 mars 2007 
- Présentation d'activités communales inter - générations : 
- dans le Sud Grenoblois « La semaine du logement à St Barthélémy de Séchilienne 
et Monchaboud » par Marie-Thérèse MERCIER et Magdeleine FASOLA, élues de 
la Communauté de Communes.  
- et dans la commune de Seyssins avec le « Conseil des sages » par Anthony 
MAYDEW. Des documents sont disponibles. 
- collecte des expériences ; articles de presse Meylan Conseil des grands-parents DL 
18/01/2007, Biviers Animation Liens entre les générations DL 9/12/2006, 
- contact Rania DOUMI pour l’association des retraités étrangers ODTI. 
 
le 28 Mars 2007 
Café des Âges au Tonneau de Diogène sur le thème "Solitude des Jeunes - Solitude 
des Vieux", (très bon livre de Jacqueline KELEN : l'Esprit de Solitude). 
 
le 4 avril 2007 
- l’inventaire des expériences intergénérations sur le site de l’Udiage www.udiage.org 
- les échanges de savoirs à Fontaine au Centre Romain Rolland (contactés par Lil 
Moreau), 
- l’association L’outil en main, où des artisans transmettent leur savoir-faire des mé-
tiers manuels aux jeunes dès l’âge de 9 ans, (contact Nadette Mériaux), 
- à rencontrer aussi les associations « Les Petits Débrouillards » et « Les Galapiats », 

L’association  
« La Passion du Bois »  
développe des activités 
intergénérationnelles  
avec des écoles, Mjc, et  
lycées professionnels 

Des associations comme 
« L’âge d’or » à Grenoble  

initient les personnes âgées  
à l’informatique et à internet 
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Jérôme PELLISSIER 
combat les discours qui 
opposent les générations 

Aller à la rencontre 
de l’autre, 
même quand c’est 
plus difficile ... 

Prochaine 
édition de la 
Semaine Bleue 
du 20 au 26 
octobre 2008 
 
« Jeunes et 
vieux, 
connectez-
vous ! » 
Pour vivre 
ensemble nos 
âges et nos 
cultures, 
restons 
connectés !  

- le site web PEUPLADES comme initiative innovante en partenariat avec la ville de 
Grenoble, pour rencontrer son voisin … (signalé par Jean-Claude Cherhal). 
- L’intérêt des personnes âgées pour l’initiative originale Cyclo-taxis, transports ur-
bains utilisant des tricycles à assistance électrique (contactée par Fernande Porte). 
 
le 14 mai 2007 
- Rencontre avec Vincent RIALLE : présentation du projet inter génération nouvelles 
technologies ECOVIP, espace communiquant visiophonique, à écran tactile, sans 
clavier, mis au point par une étudiante de thèse en lien avec 9 personnes âgées de la 
résidence Notre-Dame à Grenoble. 
- et rappel du rapport de Jean GIARD « L’innovation technologique au service du 
maintien à domicile des personnes âgées » et du colloque INNOVADOM. 
- Bibliographie et contact avec Richard VERCAUTREN, Sociologue, Directeur de 
l’institut de Gérontologie de l’Ouest. 
- Contact positif avec le jeune auteur Pascal VERBEKE, « Dernières tentatives de 
dialogue avant émeutes », éditions de l’Atelier 2007, d’accord pour venir à Grenoble. 
- Information sur la table ronde "La place des retraités dans la société et des liens 
intergénérationnels" organisée le 27 mars 2007 à l’UNEDIC Paris. 
 
les 11 juin 2007, 31 juillet 2007, 4 septembre 2007 et 8 octobre 2007  
- préparation de notre conférence avec Jérôme Pélissier sur « La guerre des âges » 
le 21 septembre. 
- préparation de notre ½ journée d’étude : « L’intergénération : une utopie réaliste ? » 
le 16 octobre. 
- préparation de nos 3 prochains Cafés des âges à Eybens, Seyssinet et Sassenage 
en octobre. 
- rencontre avec la fédération de jeunesse FRANCAS et participation avec un stand à 
la Fête de l’Enfance « la ville à travers les âges », le 29 septembre, à l’anneau de 
vitesse de Grenoble. 
- rencontre avec la fédération des MJC et la Fédération ADMR. 
- participation avec un stand au colloque de la METRO : sciences et démocratie du 
7 décembre sur le thème « la ville, la science et la vie ». 
 
le 15 novembre 2007 
Bilan de la ½ journée d’étude  du 16/10 par Jean-Claude CHERHAL : 
- Une participation satisfaisante (plus de 120 personnes) et diversifiée (de tous âges 
et pas seulement grenobloise). Une organisation qui a bien fonctionné, malgré un 
timing très serré (14 interventions programmées). Un contenu de haut niveau : avec 3 
interventions de qualité, bien complémentaires, pour la 1ère table ronde et des témoi-
gnages vivants, concrets et parfois pleins d’émotions dans la 2ème table ronde. 
- Mais peu de mise en valeur de nos préconisations et d’éléments pour continuer à 
les développer. 
- L’idée d’assises de l’inter générations proposé par M GIARD dans sa conclusion à 
reprendre. 

La prochaine fois il serait intéressant de distribuer un petit questionnaire de 
satisfaction. 
Sur le fond, Claude WEERS pose la question pour l’avenir « Qu’est-ce que l’intergé-
nération ? Est-ce une intervention sociale ? ou bien Est-ce la vie quotidienne ? » en 
insistant sur l’importance de prendre bien en compte ce coté psycho social. 
Catherine POUYET pense qu’il est important d’aider les élus et responsables des 
institutions à prendre les décisions en leur faisant prendre conscience de l’importance 
de ces questions nouvelles. 
 
le 23 novembre 2007  
- Participation au colloque des 40 ans du Centre de Prévention des Alpes, avec l’in-
tervention de Geneviève LAROQUE présidente de la FNG, Fondation Nationale de 
Gérontologie, après son article du 5 nov « 40 ans… réconcilier individualisme et soli-
darités ». 
 
le 13 décembre 2007 
- Préparation de la plaquette de compte-rendu du 16/10. 
- Partage de l’article déjà ancien de Louis ROUSSEL « Les relations intergénération-
nelles au moment de la vieillesse des parents ». 



ALERTES a aussi organisé 10 Cafés des Âges  
depuis novembre 2005. 

 

• À Grenoble Place St André, Café de la Table-ronde le mardi 8 novembre 2005 à 18h 

• À Grenoble Quartier St Laurent au Café des 2 escaliers le jeudi 30 mars 2006 à 18h 

• À Grenoble Place Notre Dame au Tonneau de Diogène le mardi 13 juin 2006 à 18h 

• À Grenoble Village Olympique au Café Le Gardena le samedi 17 juin 2006 à 13h30 

• À Seyssins au Hall d’accueil « Le Patio » le mardi 17 octobre 2006 à 20h30 

• À Eybens à La brasserie Le Jardin de l’Odyssée le jeudi 19 octobre 2006 à 16h30 

• À Grenoble Place Notre Dame, Tonneau de Diogène le mercredi 28 mars 2007 à 18h 

• À Eybens à la Salle des fêtes le vendredi 12 octobre 2007 à 17h30 

• À Seyssinet-Pariset à la Résidence Les Saulnes le vendredi 19 octobre 2007 à 19h 
• À Seyssins au Hall d’accueil « Le Patio » le mardi 23 octobre 2007 à 20h30 

 

ONT PARTICIPE A CE GROUPE DE TRAVAIL 
sous la responsabilité de Jean-Claude CHERHAL  

 

 Melissa ALOUI, Marylise AVENAS, Roger CAMPION, Pamela CERVERA, 
Françoise COLOMBEL, Christiane COLSON, Brigitte COTTE, Hélène 
CUGNO, Pierre DURAND, Céline ETELLIN, Magdeleine FASOLA, Jean 
GIARD, François HOLLARD, Régine JAILLET, Gérard LANCOSME, Louis 
LIENARD, Anthony MAYDEW, Françoise MAHEU, Nadette MERIAUX, Lil 
MOREAU, Régine OLINGER, Lucien PIOLAT, Fernande PORTE, Catherine 
POUYET, Madeleine SOL, Anne-Laure TINEL, Claude WEERS.  
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Une animation de  
quelques minutes  
peut rendre un Café des 
âges plus attractif et 
convivial 

- Les présidents  
d’Alertes et des 
Aînés ruraux en 
pleine discussion  
 
 
 
- Mme Christiane 
COLLET secré-
taire d’Alertes 

---- Réalisation  Réalisation  Réalisation  Réalisation     

de la maquette :de la maquette :de la maquette :de la maquette :    
Jean Claude Jean Claude Jean Claude Jean Claude 
CHERHALCHERHALCHERHALCHERHAL    
    

---- Compte Compte Compte Compte----rendu rendu rendu rendu     
du 16 octobre :du 16 octobre :du 16 octobre :du 16 octobre :    
Christiane COLLETChristiane COLLETChristiane COLLETChristiane COLLET    
---- Photos  Photos  Photos  Photos     
du 16 octobre :du 16 octobre :du 16 octobre :du 16 octobre :    
Pamela CERVERAPamela CERVERAPamela CERVERAPamela CERVERA    

 

et depuis avril 2007 
- la constitution d’un fond documentaire commun au local d’ALERTES, en particulier 
grâce au don de nombreux livres par Maurice BONNET 
- les ressources mises en lignes sur le site web ALERTES www.alertes38.org 
- et les consultations des sites web et newsletters :  

* Accordages www.accordages-intergeneration.com 
* La lettre Géronto www.territorial.fr/870-lettre-geronto  
* Agevillage www.agevillage.com 
* Senior actu www.senioractu.com 
* et la plate forme européenne AGE www.age-platform.org/FR  

 

 
Les gens ont besoin de lieux et de moments favorables pour se voir et se 

parler entre générations : « des parlotins, des bavardoirs », nous dit avec humour 
Pierre Durand. 

Les places publiques (à réaménager peut-être), les marchés, les parcs 
(avec des bancs…). Il suffit de voir le succès des «  machines à café » dans les 
entreprises.              « Il n’y a pas de lieu si on ne les invente pas ». 

REMERCIEMENTS 
pour les soutiens de La Métro communauté de communes de l’agglomération 
grenobloise dans le cadre du Forum «Sciences et Démocratie 2007», du Conseil 
Régional Rhône-Alpes Appel à projet 2007 favorisant le lien intergénérationnel,  
du Conseil Général de l’Isère et de Prémalliance pour les Cafés des âges. 



Café des 
âges 

 
Etre vieux, être jeune, c’est relatif ;  
on est toujours le jeune ou le vieux de quelqu’un.  
Le vieillissement est un processus qui démarre dès la 
naissance et, finalement, « vieillir, c’est vivre » !  
 
Jeunes et vieux, réapprenons à vivre ensemble, inven-
tons des habitudes de vie entre nous, osons en parler. 
A tout niveau, de la commune à la région, il faut valoriser 
toutes les actions visant à renforcer le lien social entre 
générations.   
Vivre plus longtemps peut être une chance, à condition 
de se sentir acteur de ses choix de vie et citoyen dans la 
société.  
 
Vivre plus longtemps et plus longtemps en bonne santé 
nous conduit à changer notre regard sur la société et son 
organisation. Etre vieux, ce n’est pas vivre plus chiche-
ment et avoir moins d’exigences que lorsque l’on a 35, 
45 ou 55 ans.  
L’exigence centrale : être acteur de ses propres choix, 
un droit inaliénable et imprescriptible qui ne saurait être 
refusé aux vieux ! Prendre la parole, permettre à chacun 
de trouver sa place pour participer à l’évolution de la so-
ciété, c’est redonner du sens et de l’humanisme à la dé-
mocratie. 
 
Face à ces défis qui nous attendent, il est urgent de ré-
fléchir tous ensemble, toutes générations confondues 
sur la manière dont notre société doit évoluer. 
Jeunes et vieux, actifs et retraités, professionnels et usa-
gers, élus et familles, nous devons penser une perspec-
tive de vie, l’ouverture de choix possibles, le droit d’exer-
cer sa liberté personnelle, de communiquer, de se dépla-
cer, de participer à la vie en société. 
 

Rencontrons-nous, dialoguons,  
partageons nos expériences,  

dans des débats citoyens, des forums de discussion, 
des colloques de réflexion. 

Vieillir, c’est vivre : dites-le ! 
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Appel national  
de  

l’association  
 
 

« Vieillir,  
c’est  vivre » 

dans une ambiance  
conviviale, ouverte à tous 



Pour en savoir plus : 
ALERTES, La Grange du Château,  
8 rue du Château, 38320 EYBENS  
Courriel : alertes38@free.fr 

Tél : 04 76 24 08 63, Secrétariat (9h-12h) 

Plaquette Intergénération 

Retrouvez-nous sur le web : www.alertes38.org 

•  « Amour(s) de jeunes,  
  Amour(s) de vieux » 

•  « La solitude… amie ou ennemie ? » 
•  « Hier, aujourd’hui, demain,  

  les temps qui changent… » 
•  « Le langage à travers les âges…  
    Liens ou rupture » 

 

  
« 
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